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Préface
Le candidat au voyage proposé par ce livre le sait
d’instinct : les mots donnent à voir le monde, et
le plaisir d’en découvrir de nouveaux, d’entrer
dans l’univers d’une langue inconnue, c’est comme une
fenêtre qui s’ouvrirait sur un univers plein de mystères.
Les paysages, justement. Il est banal de constater qu’ils
ne cessent de s’uniformiser depuis plusieurs décennies :
urbanisation galopante, autoroutes, aéroports, centres
commerciaux interchangeables d’un continent à l’autre…
L’humanité « progresse » tel un rouleau compresseur
qui ne laisse que peu de place à la singularité, la particularité, la différence.
Pourquoi les langues parlées par les humains – que
les linguistes évaluent à l’heure actuelle à 6 800 –
échapperaient-elles à cette logique implacable ?
Pourquoi le rouleau compresseur de l’uniformisation
planétaire des comportements, des pratiques sociales,
des modes, ferait-il une exception pour les langues ? De
nombreux linguistes, en particulier depuis une vingtaine
d’années, s’en émeuvent. Leurs évaluations convergent.
Elles sont catastrophiques : tous les quinze jours une
langue parlée sur la planète serait paraît-il rayée de la
carte… Au cours du XXIe siècle 3 000 langues, soit près de
la moitié de celles qui se parlent encore, seraient ainsi
condamnées à disparaître !
« Et alors ? » pourrait-on nous rétorquer, « Les langues
n’ont-elles pas pour fonction première de permettre à
un maximum de gens de communiquer ? La multiplicité
de langues n’est-elle pas au fond la cause première de
toutes les mésententes entre les humains depuis la nuit
des temps ? Dans ces conditions l’idéal absolu ne consisterait-il pas à ce que tous les humains parlent une seule
et même langue ? »
À cet argumentaire (qui pourrait justifier la vision politique terrifiante contenue dans le roman de George
Orwell 1984…), il est aisé de répondre dans un premier
temps que le fait pour des populations de parler une
seule et même langue ne les a, hélas, jamais mis à l’abri
des conflits !
Mais plus sérieusement, ce qui est en jeu derrière la
défense de toutes les langues, c’est que chacune d’elles
est vecteur d’une culture. C’est dans le verbe que les
cultures gravent leur génie. C’est à travers lui que les
innombrables civilisations humaines nous transmettent
leur rapport au monde. C’est au moyen de la langue
parlée par ceux qui nous ont précédés que nous pourrons
passer le relais à ceux qui nous suivront.
Il n’est pas question ici de « muséographier » les
langues. Elles sont fort heureusement, pour la plupart,
comme on le dit si joliment, vivantes. Elles nous transmettent une part de la vie passée et nous les marquons à
notre tour par notre manière de les adapter au monde en
mouvement et de les utiliser comme matériau poétique.
Et l’alsacien dans tout cela ? C’est d’abord une langue
minoritaire de France. Or on le sait, la France a construit
son identité autour du postulat que l’unité politique était
inconcevable sans unité linguistique. Le député Barère l’a
annoncé clairement à la Convention en 1794 : « L’émigration et la haine de la République parlent allemand. »
Et pour Barère il n’y avait pas de différence entre allemand et alsacien.
Bien sûr les régimes qui se sont succédé depuis la période
révolutionnaire n’ont pas repris à la lettre ce fanatisme
linguistique qui, par moments, frisa la folie ; n’a-t-on
pas songé par exemple à évacuer toutes des populations
alsaciennes vers des régions francophones pour installer en Alsace des populations de « l’intérieur » ? Mais
néanmoins, une ligne était tracée : l’identité nationale se
construirait désormais autour de la prééminence absolue du français contre des langues comme le breton, le
basque, l’occitan, l’alsacien.
Et si le nombre de locuteurs en alsacien est élevé (on
l’estime à 600 000, chiffre à comparer, par exemple, à la
population de la Corse – 350 000 – dont seule une partie
parle la langue corse), c’est principalement en raison de
l’annexion de la province au Reich allemand entre 1870
et 1918, période durant laquelle elle a été coupée de la
langue française et soustraite à la politique linguistique
de la République.
Certains chercheurs ont constaté que dans de
nombreuses régions du monde la carte de la biodiversité linguistique se superpose à celle de la biodiversité
de la faune et de la flore. La vivacité du dialecte et son
enracinement dans la vie alsacienne tendent peut-être
à alimenter ces analyses. Car les Alsaciens sont attachés
à leur langue comme ils le sont à la nature, à la richesse
et à la diversité de leurs paysages.
Bénédicte Keck et Léon Daul vont à présent vous prendre
par la main et vous mener page après page, avec sérieux,
talent et convivialité dans l’univers de l’alsacien.
Bon voyage ! Et surtout, n’oubliez pas que derrière
chaque mot, chaque tournure de phrase, se cache une
parcelle de civilisation !
Pierre Kretz

Introduction
Àl’heure de la mondialisation, parler plusieurs
langues est un véritable enrichissement, tandis
que l’unilinguisme expose à l’exclusion. Savoir
aborder son interlocuteur dans sa langue maternelle
ouvre bien des portes, facilite les contacts et garantit une efficacité qui mène au succès. Nous sommes
au cœur d’une époque où l’intercompréhension des
peuples est une absolue nécessité !
« L’alsacien, 's Elsässische, se perd de plus en plus »,
prétendent certains, alors que l’intérêt des jeunes
(adolescents, étudiants, jeunes actifs…) pour cette
langue remonte actuellement en flèche. Les troupes de
théâtre alsacien, à la ville comme à la campagne et les
cours d’alsacien dans les associations, universités populaires, voient la proportion de leurs jeunes auditeurs
augmenter d’année en année. L’éducation nationale
et les collectivités alsaciennes encouragent elles aussi
l’apprentissage et la pratique de l’alsacien, passerelle
incontestable vers la langue allemande. De plus, on
estime aujourd’hui à 600000 le nombre de locuteurs
dialectophones en Alsace (sur une population d’un peu
plus de 1,8 millions d’habitants), ce qui fait de l’alsacien
la langue régionale de France la plus parlée. Les détracteurs de la langue alsacienne, qui prennent leurs désirs
pour des réalités, n’ont qu’à bien se tenir…
L’accent alsacien, très marqué, est quant à lui souvent
qualifié de rude, ce qui sous-entendrait que d’autres
langues de France ont des accents plus jolis, plus
mélodieux. Mais ces appréciations ne sont-elles pas
subjectives ? L’alsacien, langue maternelle de beaucoup
d’Alsaciens, est une langue germanique ; c’est une
réalité historique ! Mais cela l’empêche-t-il d’être
chantant et agréable, lui qui a évolué différemment des
autres dialectes germaniques et de l’allemand standard ?
Quelle que soit votre motivation, L’alsacien pour les Nuls
vous aidera. Deux spécialistes de la langue alsacienne
avec la collaboration de First, éditeur en France de la
série Pour les Nuls, ont uni leurs efforts pour produire
ce livre qui vous aidera à communiquer en alsacien.
Rien ne saurait contrecarrer une réelle volonté d’apprendre : « Wo e Wìlle ìsch, ìsch e Wäj ! » (Là où il y a
une volonté, il y a un chemin !)
Vous trouverez dans cet opuscule tous les éléments
nécessaires à une communication au quotidien en Alsace
avec les Alsaciens et les Alsaciennes, dans bon nombre
de situations, en particulier celles de tous les jours.
Des notions de grammaire vous fournissent les bases qui
vous permettront progressivement de construire votre
communication personnelle.
L’alsacien pour les Nuls vous propose en début d’ouvrage
(chapitre 1) un guide de prononciation de la langue alsacienne, très complet et illustré de nombreux exemples.
À propos de ce livre
Ce livre est bien plus qu’une simple compilation de
phrases et de mots d’utilité pratique. Il vous rendra
service si votre but est d’apprendre quelques mots et
quelques phrases pour vous débrouiller, mais aussi dans
le cas où vous prévoyez de rester plus longtemps en
Alsace et désirez communiquer avec vos voisins, ainsi
qu’avec vos nouveaux amis et collègues parlant alsacien.
Vous pouvez parcourir le livre à votre propre rythme
et dans l’ordre qui vous convient, lire ou sauter des
passages à votre guise. L’alsacien pour les Nuls est votre
guide personnel, toujours prêt à vous aider.
[image: ]Si vous êtes novice en alsacien, vous avez intérêt à lire les deux premiers chapitres avant de
commencer à parler. Cette partie vous fournit
des bases, par exemple la façon de prononcer les
différents sons et elle vous aidera à aborder les
chapitres suivants.
Conventions appliquées dans le livre
Pour faciliter la navigation dans le livre, nous avons
établi quelques conventions :
» Les termes en alsacien sont en bleu et en gras.

» Leur traduction est indiquée entre (parenthèses).

» La prononciation et l’accentuation de l’alsacien sont
expliquées en début d’ouvrage, dans le chapitre 1 intitulé « La langue alsacienne, c’est quoi ? »

» Phonétique : dans les chapitres suivants, les
auteurs ont volontairement choisi de ne pas mettre
la phonétique après les mots et expressions en
alsacien, pour des raisons avant tout de pédagogie,
mais aussi de lisibilité de l’ouvrage.


Notons que la prononciation de l’alsacien est différente
selon les régions.
Vu les nombreuses variantes de la langue alsacienne,
le choix des auteurs s’est porté sur le dialecte de
Strasbourg et de ses environs immédiats, étant donné
que la capitale alsacienne a connu le plus important
brassage de peuples et de tribus. C’est le dialecte alsacien le plus bâtard (dans le sens noble du terme), donc
le plus métissé.
Malgré les différences de parlers, tous les locuteurs
dialectophones, de manière générale, se comprennent
entre eux. Il est fréquent de se retrouver dans une
conversation mêlant différents dialectes alsaciens, ce
qui peut parfois être déconcertant, mais demeure un
beau témoignage de la richesse linguistique de l’Alsace.
Par conséquent, n’ayez crainte : le vocabulaire, la
grammaire et les règles de prononciation présentés
dans ce livre vous permettront de communiquer dans
toute l’Alsace, et pas seulement à Strasbourg et dans
ses environs.
Mots-clés : la mémorisation des mots et des expressions est elle aussi fondamentale pour l’apprentissage
d’une langue : nous avons donc rassemblé des mots
nouveaux issus des dialogues sur un tableau noir, sous
le titre « mots-clés », « mots utiles » ou encore
« expressions utiles ».
Notez aussi que chaque langue ayant sa propre façon
d’exprimer les idées, la traduction française fournie
pour les expressions alsaciennes n’est pas toujours
littérale, mais privilégie plutôt l’équivalent en français,
pour vous permettre de mieux saisir ce que veut dire
le locuteur.
Suppositions risquées
Pour écrire ce livre, nous avons dû imaginer ce que vous
attendiez d’un livre intitulé L’alsacien pour les Nuls. Voici
quelques-unes de nos suppositions :
» Vous ne connaissez de l’alsacien que des gros mots
et des blagues et vous souhaitez acquérir un savoir
linguistique plus fin et plus profond.

» Vous ne recherchez pas un livre qui vous permettra
de parler couramment alsacien : vous voulez
seulement connaître quelques mots, expressions
ou constructions de phrases pour pouvoir communiquer des informations élémentaires en alsacien.

» Vous voulez apprendre l’alsacien utilisé
couramment dans la vie de tous les jours, une vie
que vous avez découverte ou que vous allez
découvrir prochainement. Vous choisirez
vous-même les informations offertes par ce livre
et vous déciderez non seulement quelles parties
du livre vous allez étudier, mais aussi quand, où et
comment vous allez les étudier.

» Vous voulez vous amuser tout en apprenant un
peu d’alsacien.


Si l’une de ces hypothèses s’applique à votre cas, vous
avez trouvé le livre idéal !
Les icônes du livre
Vous pouvez rechercher des informations particulières
au cours de votre lecture. Pour vous aider à les trouver
plus facilement, les icônes suivantes ont été mises dans
la marge gauche tout au long du livre :
[image: ]Cette icône signale des conseils facilitant l’apprentissage de l’alsacien.
[image: ]Cette icône signale des règles grammaticales
importantes et utiles.
[image: ]Pour trouver des informations et des conseils sur
la culture des Alsaciens et sur la façon de vous
comporter avec eux, recherchez cette icône.
[image: ]Vous rencontrerez cette icône pour certaines
expressions, phrases, prononciations ou particularités culturelles propres à l’Alsace.
Et maintenant
Pour apprendre une langue, il faut se lancer et tout
simplement essayer de la pratiquer. Démarrez tout de
suite ! Vous pouvez commencer à lire le début ou choisir un chapitre qui vous intéresse. Qui sait, d’ici peu
de temps, vous demanderez peut-être à un Alsacien ou
une Alsacienne qui vous parle en français, en allemand
ou en anglais :
» Ich lehr Elsässisch, kennte ìhr mìt mìr Elsässisch
redde ? (J’apprends l’alsacien, pouvez-vous parler
alsacien avec moi ?)


Les grandes aires dialectales
L’alsacien est un dialecte germanique, ce qui signifie qu’il
fait partie du groupe linguistique des langues germaniques, auquel appartient bien sûr l’allemand, mais aussi
le néerlandais, le danois, le suédois ou encore l’anglais.
Tout en étant une langue germanique, l’alsacien a
emprunté, au cours de son évolution, de nombreux
mots à la langue française, bien souvent en les « alsacisant », c’est-à-dire en transformant leur prononciation selon l’intonation alsacienne. A titre d’exemples,
l’emprunt du verbe « choisir » est devenu en alsacien
« schwàsiere » et le « courage » est devenu
« Kùràsch » (prononcé « couroooche »).
Le terme « dialecte alsacien » n’est en réalité qu’un
concept : en effet, il convient de dire « les dialectes
alsaciens ». Beaucoup d’Alsaciens se plaisent à dire qu’il
existe autant de dialectes que de villes et de villages
(l’Alsace compte environ 900 communes !) ce qui n’est,
à vrai dire, pas très éloigné de la réalité… Cependant, on
peut tout de même regrouper les dialectes alsaciens en
grandes aires dialectales :
» Le francique rhénan lorrain, parlé en Alsace
Bossue (région de Sarre-Union, La Petite Pierre).
Proche voisin du dialecte parlé en Moselle ou au
Luxembourg ;

» Le francique rhénan méridional, parlé
dans l’extrême nord-est de l’Alsace (région de
Wissembourg, Lauterbourg). Proche voisin du
dialecte parlé dans le Palatinat ou en Hesse ;

» Le bas-alémanique du nord, parlé dans les
régions de Saverne, Haguenau, Strasbourg et
Sélestat. Proche voisin du dialecte parlé dans le
Bade-Wurtemberg ;

» Le bas-alémanique du sud, parlé dans les régions
de Colmar et de Mulhouse ;

» Le haut-alémanique, parlé dans la région
d’Altkirch et dans le Sundgau (extrême sud de
l’Alsace). Proche voisin du suisse allemand.


Cette répartition ne représente que de grandes tendances :
au sein d’une même aire, les variétés dialectales sont
incalculables et il est impossible de déterminer où s’arrête une aire et où commence une autre. Les délimitations linguistiques restent floues. De plus, les dialectes
alsaciens interagissent, s’influencent les uns les autres,
phénomène accentué de nos jours par les mouvements de
population, beaucoup plus fréquents qu’autrefois.
[image: ]


Chapitre 1 La langue alsacienne, c’est quoi ?
DANS CE CHAPITRE :

» Origines, histoire de la langue alsacienne

» Graphie et prononciation

» Accentuation

» Ordre des mots dans la phrase



« Mìr redde wie ùns de Schnàwwel gewàchse ìsch ! »

Nous parlons comme le bec nous a poussé !
Cette expression est très souvent utilisée par les
Alsaciens. Pour un Alsacien, « parler comme le
bec a poussé » signifie purement et simplement
« parler alsacien », ou plus précisément, « parler son
alsacien à soi » ! Ce bec fait sans doute référence au
bec de la cigogne, l’oiseau emblématique de l’Alsace…
L’expression peut bien sûr être utilisée avec tous les
pronoms personnels.
Ex. :
» Ìch redd wie mìr de Schnàwwel gewàchse ìsch !
(Je parle comme le bec m’a poussé !)

» Dü reddsch wie dìr de Schnàwwel gewàchse
ìsch ! (Tu parles comme le bec t’a poussé !)


Origines, histoire de la langue alsacienne
Du IIIe au Ier siècle avant J.-C., l’Alsace est habitée par les
Celtes, peuples venus des pays du Danube qui ont étendu
leur culture jusqu’aux îles Britanniques. Une seule
langue, le celtique, est alors parlée dans la région. L’on
ne sait rien de la langue des habitants qui ont précédé
les Celtes et que ceux-ci ont sans doute, à leur arrivée,
chassés ou assimilés.
Les parlers alsaciens sont issus des parlers des
Germains, peuples germaniques venus s’installer sur
les deux rives du Rhin supérieur entre les Vosges et la
Forêt-Noire, au cours des IVe et Ve siècles. Deux peuples
se distinguent parmi les Germains : les Francs d’une
part, qui ont donné naissance aux langues franciques
parlées dans l’extrême nord de l’Alsace et les Alamans
d’autre part, desquels sont issues les langues alémaniques parlées dans le reste de la région.
Les langues ancêtres des parlers alsaciens voient donc
le jour vers les VIe et VIIe siècles.
À cette époque, il n’existe pas de langue germanique
écrite standard. L’espace géo-linguistique germanique
est composé de dialectes germaniques, dont font partie
les dialectes parlés en Alsace. La langue écrite officielle
est le latin jusqu’au XIVe siècle. Seuls des écrits religieux,
de la littérature médiévale et quelques documents administratifs sont rédigés en dialecte.
Ce n’est que vers le XVe siècle que les écrits en dialecte
font leur apparition dans les administrations, la justice,
la littérature profane… Les dialectes deviennent des
langues de chancelleries, plus particulièrement la
Chancellerie princière de Saxe et la Chancellerie impériale de Vienne. Un compromis entre les langues de ces
deux chancelleries s’opère alors pour former, progressivement, un allemand commun. Mais puisque Martin
Luther traduit la Bible au XVIe siècle dans son dialecte,
qui s’avère justement être celui de Saxe, la langue parlée
à la Chancellerie de Saxe influencera davantage cet allemand commun que la langue parlée à Vienne.
Les normes pour arriver à une standardisation écrite
de l’allemand commun commencent à être rédigées
au XVIIIe siècle. Elles seront finalisées vers la fin du
XIXe siècle. L’allemand standard que l’on connaît actuellement, communément appelé « Hochdeustch », est
donc une langue relativement récente qui découle de
parlers germaniques ancestraux.
L’Alsace n’est cependant pas témoin de ce processus
de standardisation et n’y participe pas, car la région
est rattachée à la couronne de France par Louis XIV en
1648. L’Alsace est alors séparée du Saint Empire romain
germanique et les parlers alsaciens vont connaître une
évolution différente de celle des autres parlers germaniques. Ainsi, les dialectes alsaciens parlés actuellement
en Alsace ont une histoire singulière, par rapport à ceux
de l’actuelle Allemagne.
Graphie et prononciation
[image: ]Les tableaux suivants servent de référence tout
au long de l’ouvrage. Il est judicieux voire indispensable de s’y reporter régulièrement.
Remarques :
» En alsacien, tous les noms communs s’écrivent avec
une initiale majuscule, comme les noms propres.

» Dans les mots alsaciens, toutes les lettres, sans
exception, se prononcent.


Voyelles
	Voyelle alsacienne 	Se prononce comme dans le mot français 	Exemples de prononciation brève 	Exemples de prononciation longue 
	a ou aa 
	glace 
	asse (manger)
 d’Asch (les cendres) 
	klaan (petit)
 de Maawe (l’estomac) 

	à ou àà 
	or 
	de Àff (le singe)
 d’ Sàch (la chose) 
	de Dàà (le jour)
 ‘s Ràd (la roue) 

	ä ou ää 
	air 
	d’ Blätter (les feuilles)
 d’ Läwwer (le foie) 
	de Kääs (le fromage)
 ‘s Päärel (le couple) 

	e ou ee 
	été 
	‘s Bett (le lit)
 keje (tomber) 
	‘s Weh (la douleur)
 heere (entendre) 

	i (long : ii ou ie) 
	mie 
	d’ Litt (les gens)
 ‘s Iss (la glace) 
	schiine (briller)
 d’ Isebàhn (le chemin de fer) 

	ì (long : ìe) 
	son inexistant en français : se situe entre le « i » et le « é » 
	de Dìsch (la table)
 sìtze (être assis) 
	mìed (fatigué)
 d’ Lìeb (l’amour) 

	o ou oo 
	rot 
	‘s Loch (le trou)
 de Schokolà (le chocolat) 
	de Owe (le soir)
 wohne (habiter) 

	ö ou öö 
	peu 
	de Vöjel (l’oiseau)
 böje (construire) 
	de Bööje (l’arc)
 fröje (demander, questionner) 

	ù 
	pou ou pont (prononcé comme un « o » très fermé, presque comme le « on » français) 
	d’ Sùnn (le soleil)
 kùmme (venir) 
	Bùschùr (bonjour)
 de Lùmpe (le chiffon) 

	ü ou üü 
	rue 
	de Büch (le ventre)
 ‘s Krütt (le chou à choucroute) 
	de Büür (le paysan)
 trürich (triste) 



[image: ]Les voyelles longues ne sont pas systématiquement doublées. Pour savoir si elles se prononcent
de façon brève ou longue, voici ce qu’il convient
de retenir :
» Les voyelles sont brèves lorsqu’elles sont suivies
d’une consonne doublée.

» Les voyelles sont longues lorsqu’elles sont
doublées, suivies d’un h ou non suivies d’une
consonne doublée.

» Par ailleurs, la voyelle « ù » ne se double pas.


Diphtongues
	Diphtongue alsacienne 	Se prononce comme dans le mot français 	Exemples 
	ai 
	aïe ! 
	‘s Maidel (la petite fille)
 de Laib (la miche) 

	au
 (n’existe que dans les dialectes franciques du nord de l’Alsace et dans le dialecte strasbourgeois) 
	miaou 
	glauwe (croire)
 d’ Frau (la femme) 

	äu
 (n’existe pas en dialecte strasbourgeois, mais dans d’autres variantes dialectales du Bas-Rhin) 
	œil 
	‘s Äu (l’œil)
 räuche (fumer) 

	àui
 (n’existe que dans les dialectes du Haut-Rhin) 
	langue d’oïl 
	blàui (bleu)
 kàuife (acheter) 

	ei 
	ail 
	heiss (brûlant)
 breit (large) 

	ëi ou äi
 (n’existe pas en dialecte strasbourgeois, mais dans d’autres variantes dialectales du Bas-Rhin) 
	pareil 
	‘s Tëil (la part/la partie)
 rëise (voyager) 

	ej 
	comme en anglais Hey !
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